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RESUME 

 

Les affections microbiennes constituent des pathologies dominantes en RDC où pour y faire face la 

population recourt aux plantes. Cette étude a été conduite en vue d’évaluer l’activité antimicrobienne et identifier 

des groupes phytochimiques à potentiel antimicrobien de six rhizomes comestibles, utilisées en médecine 

traditionnelle à Lubumbashi. Le criblage phytochimique réalisé par des réactions classiques en solution a permis 

d’identifier dans tous les rhizomes, des flavonoïdes, des saponines, des tannins et dans 66,7% d’entre eux, des 

quinones et des terpénoïdes. La méthode de dilution a permis d’évaluer l’activité antibactérienne des extraits 

aqueux (EAQ) et méthanoliques (EME) qui ont tous été actif avec une intensité allant de très forte (CMI = 1,7 

µg/mL) à moyenne (CMI = 50 µg/mL). Eriosema verdikii (EME : CMI = 1,7 µg/mL sur N. meningitidis et S. 

aureus) a présenté la meilleure activité antibactérienne et Imperata cylindrica (EAQ : CMI = 1,7 µg/mL sur 

Trichophyton rubrum), la meilleure activité antifongique. Le potentiel antimicrobien de ces rhizomes mis en 

évidence in vitro dans cette étude, fait des espèces étudiées des candidates à des investigations approfondies 

pouvant aboutir à la mise au point des médicaments traditionnels améliorés ou à la découverte de nouvelles 

molécules antibactériennes. 
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Phytochemical Screening and Antimicrobial Activity of Six Edible Rhizomes 

Used in Traditional Medicine in Lubumbashi (DRC) 
 

ABSTRACT 

 

Microbial infections are dominant pathologies in the DRC where, to deal with them, several people resort 

to plants used in traditional medicine. This assesses the antimicrobial activity of six edible rhizomes used in 

traditional medicine in the city of Lubumbashi (DRC) and identifies phytochemical groups. Phytochemical 
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screening by solution reactions allowed the identification of flavonoids, saponins and tannins in all rhizomes, 

and in 66.7% of the rhizomes were found quinones and terpenoids. The dilution method allowed the evaluation 

of antibacterial activity, aqueous (EAQ) and methanolic (EME) extracts. This varies from very high (MIC = 1.7 

μg / mL) to medium (MIC = 50 μg / mL). Eriosema verdikii (EME: MIC = 1.7 μg / mL on N. meningitidis and 

S. aureus) has the greatest antibacterial in the collection and Imperata cylindrica (EAQ: MIC = 1.7 μg / mL On 

Trichophyton rubrum), the greatest antifungal activity. The results obtained by this study show that the six 

rhizomes studied, along with their food virtues, possess antibacterial and antifungal properties that can explain 

their use in traditional medicine against various conditions; In addition, the various phytochemical groups within 

them would play an important role in the proven virtues. 

© 2020 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Les affections microbiennes constituent 

une des catégories des pathologies les plus 

dominantes aussi bien dans les pays 

développés que dans les pays en voie de 

développement à l’image de la RDC (Madrid 

et al., 2017 ; Seale et al., 2017). Face à la 

recrudescence de ces maladies, l’industrie 

pharmaceutique a développé de molécules 

antimicrobiennes dont l’impact a vite été 

anéanti par le développement des phénomènes 

de résistance (Schwarz et al., 2017). La 

découverte de nouvelles substances efficaces 

sur les microorganismes résistants, constitue 

une grande urgence et justifie la conduite de 

plusieurs études en pharmacognosie et 

phytochimie. Dans les pays en voie de 

développement, où les infections bactériennes 

fauchent les plus des vies humaines, une 

fraction importante de la population recourt à 

la médecine traditionnelle (Nadimpalli, 2016). 

Celle-ci constitue une importante source de 

découverte de nouvelles substances bioactives 

(Hwang, 2019) comme le montrent plusieurs 

études ethnopharmacologiques ayant conduit à 

la découverte de substances antimicrobiennes 

(Raja et al., 2010 ; Tatsimo et al., 2017). Parmi 

ces nombreuses plantes médicinales 

investiguées figurent certaines plantes à 

rhizomes à la fois comestibles et 

antimicrobiennes. C’est le cas de Cyperus 

rotundus L. (Cyperaceae) (Zhang et al., 2017) 

utilisée en médecine traditionnelle Pakistanaise 

(Umair et al., 2017) ou de Polypodium vulgare 

L. (Polypodiaceae), utilisée en médecine 

traditionnelle Polonaise (Gleńsk et al., 2019). 

Dans cette étude, les rhizomes 

comestibles de six plantes utilisées en 

médecine traditionnelle congolaise à 

Lubumbashi sont étudiés du point de vue de 

leur activité antimicrobienne sur Neisseria 

meningitidis, Salmonella typhi, 

Staphylococcus aureus, Streptococcus 

pneumoniae, Candida albicans et 

Trichophyton rubrum, mais également du point 

de vue phytochimique à la recherche de 

métabolites secondaires à potentiel 

antimicrobien. Ces rhizomes ont en commun la 

particularité d’être utilisées en médecine 

traditionnelle à Lubumbashi dans les affections 

microbiennes incluant l’abcès, la fièvre 

typhoïde, les gastroentérites, la pneumonie, la 

méningite, le pied d’athlète et les stomatites 

sans qu’aucune étude scientifique n’atteste de 

cette efficacité.  

 

MATERIEL ET METHODES 

Matériel végétal   

Cyperus alternifolius L (Cyperaceae ; 

LMAG1110136 ; Lat. Sud 11°48'12,1''Long. 

Est 27°27'27,6'' Alt. 1258 m), Echinochloa 

pyramidalis (Lam.) Hitchc & Chas (Poaceae; 

LMAG1110137; Lat. Sud 11°48'32,5'' Long. 

Est 27°27'17,9'' Alt. 1257 m), 

Eriosema verdickii De Wild (Leguminosae; 

LMAG1110138; Lat. Sud 11°48' 12,1'' Long. 

EO 27°27'34,8' Alt. 1258 m), Imperata 

cylindrica (L) Beauv. (Poaceae; 

LMAG1110139; Lat. Sud 11°34'21,5'' Long. 

Est 27°22' 57,4' Alt. 1267 m ), Typha 

angustifolia L. (Typhaceae; LMAG1110140; 

Lat. Sud 11°48' 06,9'' Long. EO 27°27'36,3'' 

Alt. 1291 m) et Zingiber officinale Roscoe 
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(Zingiberaceae; LMAG1110141; Lat. Sud 

11°48'26,5'' Long. Est 27°27'22,8' Alt. 1291 m) 

ont été récoltés en novembre 2017 en 

compagnie d’un ethnobotaniste, dans les 

alentours de la ferme Kikontwe à 15 km de la 

partie sud de la ville de Lubumbashi en 

République Démocratique du Congo (RDC), 

dans la galerie forestière Fipango. A cette 

occasion, des coordonnées GPSs ont été 

enregistrées et un herbier constitué à cet effet a 

été déposé à l’herbarium de la Faculté des 

Sciences Agronomiques de l’Université de 

Lubumbashi (RDC) où l’identité a été 

confirmée. Ces plantes ont été choisies du fait 

qu’elles sont localement utilisées à la fois 

comme aliments et plantes médicinales à 

Lubumbashi dans des affections communes 

sans que des preuves scientifiques n’attestent 

leurs usages médicinaux. Le matériel végétal 

récolté a été séché à l’ombre, à l’air libre, puis 

broyé (moulin en inox, Plymix, Belgique) et la 

poudre obtenue a servi à la préparation 

d’extraits. 

 

Souches microbiennes 

Le support microbien a été constitué de 

Neisseria meningitidis, Salmonella typhi, 

Staphylococcus aureus, Streptococcus 

pneumoniae, Candida albicans et 

Trichophyton rubrum. Ces isolats 

cliniques identifiés par galerie AI étaient issus 

des sujets congolais ayant présenté une 

résistance aux tétracyclines et à la nystatine. Ils 

sont responsables de la plupart d’affections 

pour lesquelles les plantes retenues sont 

utilisées à Lubumbashi et ont été fournis par le 

Laboratoire Provincial d’Analyses 

Biomédicales de Lubumbashi, structure de la 

Division Provinciale de la Santé dans la 

province du Haut-Katanga en RD Congo. 

 

Obtention d’extraits 

Les extraits aqueux ont été préparés en 

imitant la préparation des recettes utilisées en 

médecine traditionnelle, par décoction de 100 

g des feuilles sèches broyées dans 1500 mL 

d’eau distillée. Les extraits méthanoliques ont 

été obtenus selon la procédure d’extraction 

utilisée par Bashige et al. (2018), par 

macération pendant 24 heures, de 250 g de 

poudre des drogues végétales dans 1000 mL de 

méthanol (34860-2.5L-R, Sigma-Aldrich). 

Tous les extraits ont été concentrés sous 

pression réduite (130-180 mbar) à l’aide d’un 

évaporateur rotatif (Rotavapor Büchi R-100 

29/32 Version V - 230V), entre 36 et 40 °C. 

 

Préparation de l’inoculum standard 

Les suspensions de l’inoculum de 

bactéries ou de fungi ont été préparées selon la 

technique décrite par WHO (2003), en 

dispersant des souches pures dans du Bouillon 

thioglycolate avec résazurine (42 074, 

bioMérieux) et cultivé à 37 °C pendant 24 h 

(Bactérie) ou 28 °C (fungi). La turbidité de la 

suspension microbienne a été ajustée avec un 

densitomètre (DEN-1, BS-050102-AAF, 

Biosan) à un standard de 0,5 Mc Farland 

équivalent à environ 1 à 5 × 108 cellules 

microbiennes comptées /mL. Cette suspension 

a été diluée au centième, constituant ainsi 

l’inoculum standard (Bashige et al., 2018).  

 

Référence au témoin 

 Quatre témoins ont été utilisés. Le 

premier témoin a été constitué uniquement du 

milieu de culture (2 mL) pour vérifier la 

stérilité du milieu de travail. Le deuxième 

contenait le milieu de culture et l’extrait (1÷1) 

pour vérifier la stérilité des extraits et disposer 

de la référence du système extrait-milieu de 

culture. Le troisième a été constitué de 0,1 mL 

de DMSO (276855-100ML, Sigma-Aldrich) et 

1,9 mL de l’inoculum pour vérifier la viabilité 

des germes vis-à-vis du DMSO et le quatrième, 

du milieu de culture et de l’érythromycine 

(E5389-1G, Sigma-Aldrich) comme substance 

antibactérienne de référence, pour apprécier le 

comportement d’une substance active dans le 

milieu.  

 

Détermination de la concentration minimale 

inhibitrice (CMI) 

L’évaluation de l’activité 

antimicrobienne a été réalisée par la méthode 

de dilution. Elle consiste à mettre en interaction 

les germes et les extraits, à différentes 

dilutions, et à observer l’activité par l’absence 

visuelle de croissance des microorganismes 

après un temps d’incubation (Balouiri et al., 



V. C. BASHIGE et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 14(4): 1367-1380, 2020 

 

1370 

2016). Les solutions mères d’extraits ont été 

préparées en dissolvant 1 mg d’extrait sec dans 

100 µL de DMSO puis additionnées de 1900 

µL du milieu de culture. Cinq dilutions d’ordre 

2 ont été réalisées (de 50 µg /mL à 1,56 µg/mL) 

pour chaque extrait et placées dans différents 

tubes aseptiques. En suite, 1000 µL de 

l’inoculum standard ont été ajoutés dans 

chaque tube et le mélange a été incubé pendant 

24 h à 37 °C (bactéries) et à 28 °C (fungi), puis 

la croissance des microorganismes a été 

observée visuellement. La concentration 

minimale inhibitrice a été définie comme la 

plus faible concentration à laquelle l’extrait a 

empêché la croissance visible des bactéries 

(Bashige-Chiribagula et al., 2017a). 

 

Détermination de la concentration minimale 

bactéricide (CMB) ou fongicide (CMF) 

Le prélèvement s’est effectué dans les 

tubes ayant servi à la détermination des CMI. 

L’ensemencement s’est effectué dans les boites 

de Pétri (067.000000.65, Pyrex D.120MM 

H.20MM PACK-10, Humeau) sur milieu 

Gélose salmonella-shigella (145.007667.54, 

7667-500G, Merck) pour les bactéries et gélose 

– sabouraud (550.610103.54, 610103-500G, 

LIOFILCHEM) pour les champignons et 

l’incubation s’est réalisée à 37 °C pendant 24 h 

(Bactérie) et 28 °C (champignons) avant la 

visualisation de la croissance microbienne. En 

accord avec Hoşgor et al. (2011) ainsi que 

Kaya et al. (2012), la CMB a été définie comme 

la plus petite concentration à laquelle l’extrait 

a empêché la croissance visible des bactéries 

après repiquage et la CMF, la plus petite 

concentration à laquelle l’extrait a empêché la 

croissance visible des champignons après 

repiquage. 

 

Effet des extraits et leur catégorisation  

L’effet des extraits a été déterminé en 

effectuant le rapport CMB (ou CMF) /CMI. 

Lorsque ce rapport est égal à 1, l'antibiotique 

est dit «bactéricide absolu» (Plummer et al., 

2004) ou « fongicide absolu », s'il est inférieur 

ou égal à 4, l'antibiotique est dit «bactéricide» 

(ou « fongicide »), s'il est supérieur à 4, 

l'antibiotique est dit simplement 

«bactériostatique » (ou « fongistatique ») 

(Carbonnelle et al., 1987 ; Gatsing et al., 2006). 

Les extraits ont été catégorisés en 4 classes : i) 

extraits à très forte activité : si CMI ≤ 5 

µg/mL ; ii) extrait à forte activité si 5 µg/mL ≤ 

CMI ≤ 50 µg/mL ; iii) extrait à activité 

modérée si 50 µg/mL ≤ CMI ≤ 325 µg/mL et 

iv) extrait à faible activité si CMI> 325 µg/mL 

(Kuete, 2010). 

 

Criblage chimique par des réactions en 

solution 

Les réactions classiques en solution 

basées sur l’apparition de la coloration pour les 

anthocyanes, les flavonoïdes, les quinones, les 

stéroïdes, les tannins et les terpénoïdes, la 

précipitation pour les alcaloïdes ou la 

formation de mousse pour les saponines, ont 

permis de réaliser des tests phytochimiques, 

qui ont consisté à rechercher de groupes des 

substances bioactives précités, parmi lesquels 

certains seraient pourvus d’un potentiel 

antimicrobien. La recherche des hétérosides 

cyanogènes, avait pour objectif d’identifier une 

éventuelle toxicité due au cyanure. 

Les alcaloïdes ont été mis en évidence 

en les précipitant à l’aide de six réactifs à savoir 

: Bertrand, Dragendorf, Hager, Mayer, 

Sonneschein (Bashige et al., 2018). Le résultat 

n’a été considéré comme positif que lorsque 

tous ces réactifs donnaient un précipité avec 

l’extrait.  Les flavonoïdes ont été identifiés 

avec le réactif de Shinoda lorsque le mélange 

extrait aqueux acide et copeaux de magnésium 

(AE61.2, Roth) faisait apparaitre une 

coloration rose-rouge ou rouge-violacée ; 

Quant aux anthocyanes, leur coloration rouge 

en l’absence des copeaux de magnésium dans 

le mélange précédent, les identifiait (Bashige-

Chiribagula et al., 2017b). Les hétérosides 

cyanogènes ont été mis en évidence par la 

réaction de l’acide picrique avec la vapeur 

d’une décoction aqueuse lorsque le papier 

picrosodé (Acide picrique 1% : 197378-500G, 

Sigma-Aldrich) virait à l’orange ou au rouge 

(Bashige et al., 2018). Les quinones ont été 

recherchées en faisant réagir les extraits éthérés 

avec le KOH 1% (P031.3, Roth). L’apparition 

d’une coloration caractéristique allant de 

rouge-orangé au violet-pourpre indiquait leur 

présence. Les saponines ont été recherchés par 
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leur capacité à former une mousse (hauteur : > 

10 mm) après agitation d’une solution aqueuse 

les contentant (Longanga et al., 2000). Les 

stéroïdes ont été recherchés par la réaction de 

Lieberman-Burchard. Elle a consisté à mettre 

l’extrait organique éthéré (296082-2.5L, 

Sigma-Aldrich) en présence de l'acide acétique 

anhydre (242845, Sigma-Aldrich) et de l'acide 

sulfurique concentré (339741-500ML, Sigma-

Aldrich) et observer une coloration mauve ou 

verte. Les tannins ont été recherchés en faisant 

réagir un infusé aqueux avec une solution de 

chlorure ferrique à 1% (157740-100G, Sigma-

Aldrich). La réaction n’a été considérée comme 

positive qu’avec la formation des précipités 

bleu-vert, bleu sombre ou vert (Bashige-

Chiribagula et al., 2017b). Le mélange de 

l’infusé avec le réactif de Stiasny a identifié les 

tannins catéchiques alors que l’ajout au filtrat 

de l’acétate de sodium et du chlorure ferrique 

entrainant la formation des précipités, a 

identifié les tannins galliques (Mustapha et al., 

2016). 

 

 
  

  

Cyperus alternifolius L 

(Cyperaceae)  

 

Echinochloa pyramidalis (Lam.) 

Hitchc & Chas (Poaceae) 

Eriosema verdickii De Wild 

(Leguminosae) 
Imperata cylindrica (L) Beauv. 

(Poaceae) 
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Figure 1 :  Plantes à rhizomes comestibles et utilisés en médecine traditionnelle lushoise (RDC).  

 

RESULTATS  

Activité antibactérienne des extraits 

Quarante-huit tests (12 tests par germe) 

ont été effectués pour l’évaluation de l’activité 

antibactérienne. Les extraits présentent une 

activité allant de très forte (CMI = 1,7 µg/mL) 

à moyenne (CMI = 50 µg/mL). Cette activité 

ne suit pas une tendance univoque : tantôt les 

extraits aqueux (EAQ) sont plus actifs que les 

extraits méthanoliques, comme sur 

Streptococcus pneumoniae et sur Neisseria 

meningitidis, tantôt c’est l’inverse, comme sur 

Streptococcus aureus, tantôt l’activité est la 

même, le cas observé sur C. albicans.  

Eriosema verdikii (EME : CMI = 1,7 µg/mL 

sur N. meningitidis et sur S. aureus) dispose de 

la meilleure activité antibactérienne de la 

collection et Imperata cylindrica (EAQ : CMI 

= 1,7 µg/mL sur Trichophyton rubrum), la 

meilleure activité antifongique.  

Activité antibactérienne sur Neisseria 

meningitidis 

L’activité antibactérienne sur Neisseria 

meningitidis totalement bactéricide absolue, a 

été observée aux concentrations variantes entre 

3,1 et 50 µg/mL (Tableau 1). L’extrait 

méthanolique de Eriosema verdikii a présenté 

la meilleure activité sur cette souche.  Par 

ailleurs, l’activité des extraits méthanoliques a 

été deux fois supérieure à celle des extraits 

aqueux (Tableau 1).  

Activité antibactérienne sur Salmonella typhi 

L’activité antibactérienne sur 

Salmonella typhi est passée de très forte (CMI 

= 1,7 µg/mL chez I. cylindrica pour EME) à 

moyenne (CMI = 25 µg/mL pour EA) et tous 

les extraits ont présenté un effet bactéricide. 

Dans environ 70% des cas, l’activité 

antibactérienne des extraits méthanoliques est 

supérieure à celle des extraits aqueux (Tableau 

2).   

 Activité antibactérienne sur Streptococcus 

pneumoniae 

Sur Streptococcus pneumoniae, les 

extraits ont présenté une activité allant de très 

forte (Echinochloa pyramidalis : CMI = 1,7 

µg/mL) à moyenne (CMI = 25 µg/mL). Tous 

les extraits ont présenté un effet bactéricide 

absolu. Les extraits aqueux sont plus actifs que 

les extraits méthanoliques (Tableau 3). 

Activité antibactérienne sur Staphylococcus 

aureus 

L’activité des différents extraits sur 

Staphylococcus aureus a variée de très forte 

(Eriosema verdikii, CMI = 1,7 µg/mL pour 

EME) à moyenne (CMI = 12,5 µg/mL). 

L’activité de l’extrait aqueux est deux fois 

inférieure à celle de l’extrait méthanolique et 

plus de 66% d’extraits présentent un effet 

bactéricide absolu (Tableau 4).  

 

 

Typha angustifolia L. 

(Typhaceae) 

Zingiber officinale Roscoe 

(Zingiberaceae) 
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Activité antifongique des extraits 

Pour l’ensemble des tests effectués sur 

les souches fongiques (24 tests), l’activité a 

varié de très forte (EME de Eriosema verdikii, 

CMI = 1,7 µg/mL) à moyenne (EAQ, CMI = 

50 µg/mL. Comparativement à Trichophyton 

rubrum, Candida albicans présente une plus 

grande sensibilité aux extraits. 

Activité antifongique sur Candida albicans 

Sur C. albicans, l’activité antifongique 

de différents extraits est la même (CMI = 3,1 

µg/mL) et toutes les plantes présentent un effet 

fongicide absolu à l’exception de Typha 

angustifolia et Zingiber officinale qui 

présentent un effet fongicide (Tableau 5). 

 

Activité antifongique sur Trichophyton 

rubrum 

L’activité antifongique sur T. rubrum 

varie entre très active (CMI = 1,7 µg/mL) EAQ 

de Imperata cylindica et moyenne (CMI = 50 

µg/mL) avec tous les extraits de C. alternifolius 

et E. pyramidalis.  Cette activité est 

essentiellement fongicide et dans le cas 

contraire non déterminée (Tableau 6).   

 

Criblage phytochimique  

Le criblage phytochimique a révélé la 

présence d’au moins 5 groupes à potentiel 

antimicrobien sur les huit recherchés. Tous les 

rhizomes contiennent des flavonoïdes, des 

saponines, des tannins. Imperata cylindrica est 

l’espèce la plus riche et contient les trois quarts 

des groupes recherchés (Tableau 7).  

Les recettes utilisées en médecine 

traditionnelle à base de ces rhizomes se fond 

par décoction, ce qui peut faire craindre une 

intoxication au cyanure présente sous forme 

d’hétérosides libérable in situ. Les résultats 

obtenus dans cette étude montrent que ce mode 

de préparation utilisée en médecine 

traditionnelle n’expose pas à une éventuelle 

intoxication due au cyanure, du fait qu’une 

réaction négative a été observée dans tous les 

extraits lors de la recherche des hétérosides 

cyanogènes (Tableau 7). 

 

 

Tableau 1 : Activité antibactérienne des extraits des rhizomes de six plantes sélectionnées sur Neisseria 

meningitidis. 

 

 

 CMI (µg/mL) CMB (µg/mL) CMB/CMI Effet 

Espèce végétale EAQ EME EAQ EME EAQ EME EEA, EEM 

Cyperus alternifolius 6,3 3,1 6,3 3,1 1 1 BA, BA 

Echinochloa pyramidalis 6,3 3,1 6,3 3,1 1 1 BA, BA 

Eriosema verdikii 3,1 1,7 6,3 1,7 1 1 BA, BA 

Imperata cylindrica 12,5 6,3 12,5 6,3 1 1 BA, BA 

Typha angustifolia 50 12,5 50 12,5 1 1 BA, BA 

Zingiber officinale 50 12,5 50 12,5 1 1 BA, BA 

EAQ : extrait aqueux, EME : extrait méthanolique ; EDCM : extrait dichlorométhanique ; BC : Bactéricide ; BA : Bactéricide 

absolu, ND : Non déterminé, EEA : effet de l’extrait aqueux, EEM : Effet de l’extrait méthanolique. 
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Tableau 2 : Activité antibactérienne des extraits des rhizomes de six plantes sélectionnées sur Salmonella 

typhi. 

 

 CMI (µg/mL) CMB (µg/mL) CMB/CMI Effet 

Espèce végétale EAQ EME EAQ EME EAQ EME EEA, EEM 

Cyperus alternifolius 12,5 3,1 25 6,3 2 2 BC, BC 

Echinochloa pyramidalis 12,5 3,1 25 6,3 2 2 BC, BC 

Eriosema verdikii 3,1 3,1 6,3 6,3 2 2 BC, BC 

Imperata cylindrica 3,1 1,7 6,3 3,1 2 2 BC, BC 

Typha angustifolia 6,3 3,1 12,5 6,3 2 2 BC, BC 

Zingiber officinale 3,1 3,1 6,3 6,3 2 2 BC, BC 

EAQ : extrait aqueux, EME : extrait méthanolique ; EDCM : extrait dichlorométhanique ; BC : Bactéricide; BA : Bactéricide 

absolu, ND : Non déterminé, EEA : effet de l’extrait aqueux, EEM : Effet de l’extrait méthanolique. 

 

Tableau 3 : Activité antibactérienne des extraits des rhizomes de six plantes sélectionnées sur 

Streptococcus pneumoniae. 

 

 CMI (µg/mL) CMB (µg/mL) CMB/CMI Effet 

Espèce végétale EAQ EME EAQ EME EAQ EME EEA, EEM 

Cyperus alternifolius 12,5 25 12,5 25 1 1 BA, BA 

Echinochloa pyramidalis 1,7 3,1 1,7 3,1 1 1 BA, BA 

Eriosema verdikii 3,1 6,1 3,1 6,1 1 1 BA, BA 

Imperata cylindrica 6,1 12,5 6,1 12,5 1 1 BA, BA 

Typha angustifolia 12,5 25 12,5 25 1 1 BA, BA 

Zingiber officinale 12,5 25 12,5 25 1 1 BA, BA 

EAQ : extrait aqueux, EME : extrait méthanolique ; EDCM : extrait dichlorométhanique ; BC : Bactéricide ; BA : Bactéricide 

absolu, ND : Non déterminé, EEA : effet de l’extrait aqueux, EEM : Effet de l’extrait méthanolique. 

 

Tableau 4 : Activité antibactérienne des extraits des rhizomes de six plantes sélectionnées sur 

Staphylococcus aureus. 

 

 CMI (µg/mL) CMB (µg/mL) CMB/CMI Effet 

Espèce végétale EAQ EME EAQ EME EAQ EME EEA, EEM 

Cyperus alternifolius 6,3 3,1 6,3 3,1 1 1 BA, BA 

Echinochloa pyramidalis 6,3 3,1 6,3 3,1 1 1 BA, BA 

Eriosema verdikii 3,1 1,7 3,1 3,1 1 1 BA, BA 

Imperata cylindrica 12,5 6,3 12,5 12,5 1 1 BA, BA 

Typha angustifolia 6,3 3,1 12,5 6,3 2 2 BC, BC 

Zingiber officinale 12,5 3,1 25 6,3 2 2 BC, BC 
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EAQ : extrait aqueux, EME : extrait méthanolique ; EDCM : extrait dichlorométhanique ; BC : Bactéricide ; BA : Bactéricide 

absolu, ND : Non déterminé, EEA : effet de l’extrait aqueux, EEM : Effet de l’extrait méthanolique. 

Tableau 5 : Activité antibactérienne des extraits des rhizomes de six plantes sélectionnées sur Candida 

albicans. 

 

 

 CMI (µg/mL) CMF (µg/mL) CMF/CMI Effet 

Espèce végétale EAQ EME EAQ EME EAQ EME EEA, EEM 

Cyperus alternifolius 3,1 3,1 3,1 3,1 1 1 FA, FA 

Echinochloa pyramidalis 3,1 3,1 3,1 3,1 1 1 FA, FA 

Eriosema verdikii 3,1 3,1 3,1 3,1 1 1 FA, FA 

Imperata cylindrica 3,1 3,1 3,1 3,1 1 1 FA, FA 

Typha angustifolia 3,1 3,1 6,3 6,3 2 2 FC, FC 

Zingiber officinale 3,1 3,1 6,3 6,3 2 2 FC, FC 

EAQ : extrait aqueux, EME : extrait méthanolique ; EDCM : extrait dichlorométhanique ; FC : Fongicide ; FA : Fongicide 

absolu, ND : Non déterminé, EEA : Effet de l’extrait aqueux, EEM : Effet de l’extrait méthanolique. 

 

Tableau 6 : Activité antibactérienne des extraits des rhizomes de six plantes sélectionnées sur 

Trichophyton rubrum. 

 

 

 CMI (µg/mL) CMF (µg/mL) CMF/CMI Effet 

Espèce végétale EAQ EME EAQ EME EAQ EME EEA, EEM 

Cyperus alternifolius 50 50 ND ND ND ND ND, ND 

Echinochloa pyramidalis 50 50 ND ND ND ND ND, ND 

Eriosema verdikii 12,5 25 25 50 2 ND FC, ND 

Imperata cylindrica 1,7 3,1 3,1 6,3 2 2 FC, FC 

Typha angustifolia 6,3 12,5 12,5 25 2 2 FC, FC 

Zingiber officinale 3,1 6,3 6,3 12,5 2 2 FC, FC 

EAQ : extrait aqueux, EME : extrait méthanolique ; EDCM : extrait dichlorométhanique ; FC : Fongicide ; FA : Fongicide 

absolu, ND : Non déterminé, EEA : effet de l’extrait aqueux, EEM : Effet de l’extrait méthanolique. 

 

Tableau 7 : Résultats du criblage phytochimique de six rhizomes comestibles utilisées en médecine 

traditionnelle à Lubumbashi. 

 

 CyAl  EcPy  ErVe  ImCy  TyAn  ZiOf  Fi (%) 

Alcaloïdes + - - + - + 50 

Anthocyanes - - - -  + 16,7 

Flavonoïdes + + + + + + 100 

Quinones - + + - + + 66,7 

Stéroïdes + + + + - + 83,3 

Saponines + + + + + + 100 

Tannins + + + + + + 100 

Terpénoïdes + - - + + + 66,7 
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Bilan (%) 75 62,5 62,5 75 62,5 100  

HCN - - - - - - - 

Cy Al : Cyperus alternifolius, EcPy : Echinochloa pyramidalis, ErVe : Eriosema verdikii, ImCy : Imperata cylindrica, TyAn : Typha 

angustifolia, ZiOf : Zingiber officinale, Fi : fréquence de présence avec N=8, HCN : Hétérosides cyanogènes. 

DISCUSSION  

Cette étude a évalué l’activité 

antimicrobienne, sur Neisseria meningitidis, 

Salmonella typhi, Staphylococcus aureus, 

Streptococcus pneumoniae, Candida albicans 

et Trichophyton rubrum, de six rhizomes 

comestibles, Cyperus alternifolius, 

Echinochloa pyramidalis, Eriosema verdikii, 

Imperata cylindrica, Typha angustifolia et 

Zingiber officinalis, utilisées en médecine 

traditionnelle Lushoise. Un criblage 

phytochimique a également été réalisé en vue 

d’en rechercher des métabolites secondaires à 

potentiel antimicrobien. 

Il a été rapporté que les parties aériennes 

de Cyperus alternifolius sont douées des 

propriétés hépatoprotectrices et contiennent 

des terpénoïdes et des polyphénols notamment 

des flavonoïdes (Awaad et al., 2012). Les 

résultats obtenus dans cette étude (Tableau 7) 

montrent que ces métabolites sont également 

présents dans les rhizomes. Ces groupes 

phytochimiques seraient probablement 

responsables des activités antimicrobiennes 

des extraits méthanoliques observées sur N. 

meningitidis, S. typhi, S. aureus et C. albicans 

(CMI = 3,1 µg/mL) au cours de cette étude, 

comme rapporté dans les travaux antérieurs sur 

d’autres espèces (Sima-Obiang et al., 2018 ; 

William et al., 2019). 

Cette étude rapporte la présence, des 

saponines et des stéroïdes et une activité 

antimicrobienne des rhizomes de Echinochloa 

pyramidalis avec une CMI de 3,1 µg/mL sur C. 

albicans, S. aureus, S. pneumoniae, S. typhi et 

N. meningitidis. Une activité antimicrobienne 

de E. stagmina, une plante du même genre, 

avait été rapprochée à la présence des stéroïdes 

et terpénoïdes, groupes à potentiel 

antimicrobien (Attanayaka et al., 2008 ; 

Adeshina et al., 2009), laissant ainsi suggérer 

que ces groupes phytochimiques seraient 

également responsables de l’activité observée 

avec E. pyramidalis.  

La littérature ne livre aucune 

information phytochimique ni aucune activité 

biologique chez Eriosema verdikii. Les 

résultats obtenus dans la présente étude 

constituent donc une première information sur 

la présence de flavonoïdes, de quinones, de 

stéroïdes, de saponines et de tannins dans les 

rhizomes de cette plante, ainsi que sa forte 

activité antimicrobienne sur C. albicans, S. 

aureus, S. pneumoniae, S. typhi et N.  

meningitidis (CMI ≤ 3,1 µg/mL) ; d’autres 

espèces du même genre, contenant aussi de 

flavonoïdes et de tannins ont montré une 

activité antimicrobienne sur S. aureus et C. 

albicans. Ce sont notamment E. robustum 

(Awouafack et al., 2013) et E. psoraleoides 

(Elechi et Igboh, 2017).  Les flavonoïdes et les 

tannins rencontrés dans les espèces du genre 

Eriosema, pourraient être responsables de leurs 

activités thérapeutiques, principalement 

antibactérienne. 

L’identification des flavonoïdes et 

stéroïdes dans Imperata cylindrica est en 

accord avec les travaux de Lalthanpuii et al. 

(2019). Au-delà de l’activité des extraits 

aqueux rapportée par Lalthanpuii et al. (2018) 

sur E. coli et S. aureus et confirmés ici, leur 

spectre de l’activité antimicrobienne est élargi 

par cette étude sur S. typhi, C. albicans et T. 

rubrum à la CMI de 3,1 µg/mL.  

Plusieurs groupes phytochimiques, 

notamment les flavonoïdes, les quinones, les 

saponines, les stéroïdes, les tannins et les 

terpénoïdes, identifiées dans le rhizome de 

Typha angustifolia au cours de cette étude sont 

rapportés par Amari et al. (2014). Aux activités 

antimicrobiennes sur S. typhimurum, P. 

aeroginosa et E. coli de ses parties aériennes 

comme le rapportent Varghese et al. (2009), la 

présente étude adjoint, à la lumière des 
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résultats, une activité sur C. albicans, S. aureus 

et S. typhi des rhizomes. Les travaux de 

Varghese et al. (2009) ont attribué l’activité des 

parties aériennes sur S. aureus à deux 

flavonoïdes. L’identification des flavonoïdes 

dans les parties souterraines de la même 

espèce, douée en plus de la même activité 

antibactérienne, laisse penser que ces 

propriétés viendraient des flavonoïdes. 

Zingiber officinalis a déjà fait l’objet de 

plusieurs investigations portant sur les aspects 

phytochimiques et antimicrobien de ses 

rhizomes (Haniadka et al., 2013 ; Gupta et al., 

2014 ; Ashraf et al., 2017). Les résultats cette 

étude tant du point de vue phytochimique que 

microbiologique, confirment que la variété 

cultivée et consommée à Lubumbashi (RDC), 

a la même composition chimique (alcaloïdes, 

anthocyanes, flavonoïdes, quinones, 

saponines, stéroïdes, tannins, terpénoïdes) que 

les variétés d’ailleurs et est douée de propriétés 

antimicrobiennes similaires sur S. typhi, S. 

aureus, C. albicans et Trichophyton rubrum. 

 

Conclusion  

Cette étude a permis de poser les bases 

scientifiques de l’utilisation en medecine 

traditionnelle à Lubumbashi (RD Congo), de 

six rhizomes comestibles contre certaines 

affections bactériennes. Elle a mis en évidence 

pour la première fois, la composition chimique 

et l’activité antibactérienne du rhizome de 

Eriosema verdikii tout en élargissant la 

connaissance de 5 autres rhizomes, tous, à la 

fois comestibles et utilisées en médecine 

traditionnelle. Leur activité antibactérienne 

conforte l’approche des praticiens de la 

medecine traditionnelle à Lubumbashi et 

impose de recherches plus approfondies visant 

à déterminer les composés responsables de 

l’activité observée. 
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